
• ^ f lPRH 

EVITEZtrs RHUMES»* CERVEAU 

ONOZIL 
iiinnn'iiinarj 

Supprima huiles «t 
P f t A T Î Q U f 

Conviant aux enfants « t 
adultes. 

imcAci 
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POUR ENCOURAGER 
LA CONSTRUCTION 

DE 30.000 (MAISONS 
MM. J - P . PLICHON «t PARMEN-

TIER. députes du Nord, o n t déposé une 

Sropositlon de loi tendant à encourager 
i construct ion de 30.000 maisons indi­

viduelles. En voici le texte : 
Article premier. — Toute personne qui, 

a v a n t le 1" Janvier 1940. aura terminé 
l a construction d une maison d'habita­
t ion pourra bénéficier d'un certificat de 
douse primes annuel les . 

Le première prime sera versée quatre 
moi s après 1 achèvement des travaux, 
a m é n a g e m e n t * intérieurs inclus. 

Art. 1. — Pour Bénéficier d'un certifi­
cat d e primes, le propriétaire d'un im­
meuble futur doit déposer S la préfec-
t"ire de son département une demande 
de certificat de primes accompagnée 
d'une description sommaire d u travail 
projeté. 

D a n s la l imite des crédits accordés 4 
chaque département e t d a n s le délai 
d'un mois , la préfecture doit notifier 
l 'enregistrement de cet te demande. 

Art. — 3 — i l es t ouvert au budget 
des Travaux publics un crédit annuel de 
100 mil l ions de francs dest iné au verse­
m e n t d e s primes. 

Art. », — Le réescompte des certif icats 
de primes e s t assuré par le Crédit na­
tional. 

Art. 5. — Un règ lement d'administra­
tion publique f ixera : 1" La part de 
chaque dépar tement d a n s le crédit de 
100 mil l ions : 2" Les modal i tés du dépôt 
< D e m a n d e de certif icat de primes » ; 
3 ' La classif ication des ma i sons d'habi­
tat ions en cinq catégories , le taux d e 
prime afférent a chaque catégorie , le 
coeff icient « Coût de construct ion » par 
ville et par groupe de c o m m u n e s : 4° Les 
modal i tés de la vérification e t du con­
trôle des construct ions achevées ; 5" Les 
modal i tés d u versement d e s primes . 

Amjoari'km, prenez l'écoute lu** 
12 h. 4s : Radio-Paria : Conc. mus . far 
13 h. 06 : Paris-P.T T. : Le petit garçon 

qui chantait . 
13 h. 30 : Tour-Eiffel : Concert m u s var 

chant . 
14 n. 19 : Poate-Paxlalen : La demi-heur* 

des petit* amateurs. 
18 h. 30 : Parls-P.T.T. : Depuis St-6ul-

pice. récital d'orgue. 
1» h. 00 : Radio-Pari» : Conc. mus. var 
19 h. 4 t : Parla-P.T.T. : Radlo-fantaiale 
20 h. 30 : ParU-P.T.T. : La figurante 
21 h. 40 : R.-Luxemoourg : Conc. symph 

Dematn vendredi, prenez Vicomte à 
18 h. 30 : Bruxelles Français : Les Bé­

vues de la Scala. 
19 h. 45 : P a n s P.T.T. : « Grand' mer* a 

gagné a, comédie. 
20 h . 30 : Radio Parla ; Les deux cou­

verts avec la Comédie Franc 
20 h. 30 : Lille : dep. le Théâtre de* Art* 

de Rouen : soirée théâtrale. 
21 h. 00 : Poste ParlaUn: retranam. de la 

Revue des Bouffes Parisiens. 
21 h. 15 : Radio Luxembourg : Le rao-

commodeur de bruits. 

RADIO P.T.T. NORD à LILLE (247 m 3 ) . 
— Jeudi 15 décembre. — S h. 30 : Bulle­
t in météorologique. — 0 h. 40 : disques. 
— 8 h. : concert. — 8 h. 25 : Jasai 
etralght. — 8 h. 40 : Concert de chant 
et de mua. légère pour uos auditeurs. — 
9 h. 10 : Sélections d'opérettes moderne*. 
— 9 h. 45 : Variété*. — 10 h. 5 : Diction 
consacrée aux œuvres de Victor Hugo. — 
10 h. 35 : Variété*. — 11 h. : Emisa. Radio 
éducative. — 11 h. 30 : disques musette. 
— 11 h. 60 : Variétés. — 12 h. 15 : Emis* 
économique et sociale. - 11 t 4 ; Conc. 
par i O.-ch. de la Staton : Anlta. marche ; 
Valse ts igane : Un voya'* i LlHlput, 
aulte d'orch. ; Le Cheval de rronze. ouv. 
— 13 h. BuL. météorologique. — 
13 h. 18 : Cours de Bourse t iei cours des 
rentes) . — 13 h. 20 : Variétés. — 14 h. : 
Cours de la Bourse de Lille. — 14 n. 6 : 
Emission économique et sociale. — 

LE REVEIL 
ILLUSTRE 

La vrai Magazine 
des Familles 

parait le Mercredi 

t» pages - Se cent. 

14 h. 20 : concert. — 1S h. 8 : Emisa. 
Radio éducative. — 15 h. 36 : disques. — 
15 h 45 : Matinée enfantine de Grand 
Papa Léon : Le Bonhomme d* neige, par 
Mme Leoomte et M. Daudelln : Des Bê­
tises sketch, par Bécassine et Grand Papa 
Léon ; Jean Balourd, conte : A table, 
comédie en 1 acte, par Bécassine, Mme 
Lecomte et M. Daudelln ; Quelque* Idée* 
de Franclne : deux poids, deux mesure* ; 
Le Pigeon ; Le Temps, poésie ; La Toupie; 
Le Petit Cheval de bols, chanson, par 
Mme Lecomte ; Les Draps troués de 
Louis XIV. sketch, par Mme Lecomte. M. 
Daudelln et un enfant : Causerie d* Mme 
de Surgère. — 17 h. : La voix de notre 
Université : «Le théâtre d'Alfred de 
Musset >, par M. Oastlnel. prof, à la 
Faculté des Lettres. — 17 h. 20 : « No» 
nouveaux films s, par M. Jules Tardleu. 

— 17 h. 30 : Emlss. parlée. — 17 h. 48 : 
Concert de mus . variée par l'Orchestre de 
genre, dr. M. Le Meltour : Voix de Prin­
temps : Thaïs, fantaisie : Les Maisons 
de 1 Eternité, solo de violoncelle ; Ninon, 
mélodie ; L'Orgue de Barbarie ; Le Che­
min du Paradis : Parade of Jack and Jlll. 
— 18 h. 30 : Emuss. économique et so­
ciale. — 19 h. : Récital de violoncelle par 
M. Maurice Maréchal. — 19 h. 30 : Bull 
météorologique. — 20 h. : Soirée de fan­
taisie d u Jeudi avec le concours de Ray­

mond Souplex. Jane Sourza, Noél-Noêl — 
31 h. 80 : Concert par l'Harmonie de 
Radio P T T . Nord, dlr. M. Ferdinand Cap-
pelle : Jockey* Club, marche : Luxem­
bourg, gande marche ; Le Rocher fan­
tôme, ouv dramatique ; Solo de trom­
pette, soliste, M. Maurice Lecleroq : Mft-
surka de concert ; La Favorite, tant . ; 
Fontarabie, marche espagnole ; Suite de 
valses de • La Veuve Joyeuse a ; Choral 
Marche. — 22 tu 80 : Bulletin météoro­
logique e t pb.yalon.ocnl* d* la Bourse. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8 ) . — 
8 h. 30 : disques. — 8 h. 60 : orch. mu­
sette. — 7 h. 5 : Chansons. — 7 h. 20 : 
disques. — 8 n. 18 : Bphémérlde. — 
9 h. 7 : Deux rumbas. — 9 h. 15 : mua. 
variée. — 11 h. 18 : disques. — 12 h 15 : 
concert gai. — 13 h. : La Course au Tré­
sor, avec P. Dac. — 13 h. 10 : Sketch. — 
13 h. 28 : Fantaisie. — 18 h. 46 : Caue. 
sur l'Aviation. — 13 h. 80 : La chanson 
de« chansons. — 13 h. 88 : disques. — 
14 h. 10 : Tu as vu ça I avec les trots 
garnements. — 14 h. 15 : Amateurs. — 
14 h. 60 : progr. varié. — 17 h. 20 : La 
bonne musique pour no* petits, prés par 
Jaboune. — 17 h. 30 : Fantais ie — 
17 h. 45 : Causerie religieuse. — 18 h. 10 : 
Le Club de l'Aventure. — 19 h. : disques. 
— 19 h. 15 : progr. varié. — 18 h. 40 : 
Caueerl* par M. Ducloa. — 19 h. 46 : Les 
beaux Jeudis, avec Félix Paquet. — X h. : 
Causerie. — 20 h. 10 : Potins de Paris. — 
20 h. 18 : Les actualités de Ciné futur. 
— 20 h. 20 : La Course au clocher. — 
20 h. 60 : Causerie. — 21 h. 10 : Variétés. 
— 22 h. 7 : prés, du film Le* Trois Valses, 
avec Yvonne Printemps et P. Fresnay. 

RADIO PARIS (1.848 m. 2 ) . — 8 h. 30 : 
disque*. — 7 h. 20 : gymnastique — 
7 h. 85 : Cours d'Italien. — 8 h. 15 : 
Chron. du Ministère de l'Education Natio­
nale. — 8 h. 80 : disques — 9 h. 10 : Ra­
dio éducative : Mathématique. — 8 b 40: 
Manon. — 10 h. : Conte. — 10 h. 30 : 
Emiss. scoute. — 10 h. 48 : Conte popu­
laire hongrois. — 10 h 55 : Les travaux 
de la ferme en décembre, causerie. — 
11 h. : Hautbois et clarinette. — 11 h 25: 
disques. — 12 b. 10 : Sérénade floren­
t ine : Chanson triste : Phydlle. — 
12 h. 25 : Causerie. — 12 h. 45 : Orch. 
Blereau. — 13 h. 55 : Chron. des Ane 
Combattants. — 14 h ; Séance de l'Aca­
démie Française — 16 h. : Chron. soc o 
logique. — 16 h. 15 : Les «anton» et les 
crèches. — 16 h. 45 : Leucoplasle. graine 
de cancer, causerie par le prof Gougerot 
— 17 h 5 : fragm. des Amours du Poète : 
Prélude et fugue en la mineur : Sotr. de 
Fauré ; Les Papillons ; Sixième Noc­
turne. — 17 h. 46 : Avec la troupe de 

Le Père de famllle : Le Philo- l 
eophe sans le savoir. 19 h. : Le Domino 
noir, ouv. ; Le Joyeux Forgeron : Le 
Orand Mogot : 81 vou* i aviez compria : l 
Javotte, ballet : Loin du Bal : Ballet d* 
Faust. — 90 h 16 : Rom*née* sans pa­
roles. — 30 n. 80 : Concert par l'Oroh 
National. — 81 h. 80 : disque* 

PARIS P.T.T. (4SI m. 7) . — 6 n 30 : 
disques. — 7 h. 20 : concert. — 8 h. : 
Droit civil. — 8 h. 18 : disques -
9 b . 10 : concert. — 9 h. 30 : Cours d'es­
péranto. — 9 h 45 : c Le roi dort >. de 
Brébant. — 10 h. : concert. — 11 b. : 
•mis* , éducative — I l h. 80 : concert. 
— 13 h. 30 : mélodies. — 13 h. 5 : Emisa 
enfantins . — 13 h. 30 : «mis* aéronau­
tique. — 14 h 80 : mélodies. — 14 h 30 : 
t a i s e , éducative. — 18 h. : disques — 
13 h. 6 : Le Voyage en Chine : Chanson 
mauresque ; La Korrigane : Suite Algé­
rienne. — 16 h 46 : Entretien avec la 
Jeunesse. — 18 h. : mélodies. — 16 h. 15 : 
Ltaectrtclté terrestre — 16 b. 25 : L'édu­
cation manques, ouv. ; Agnes, dame ga­
lante ; Fortunto. sélect. — 17 h 5 : Emisa. 
éducative mentes le. — 17 h 86 : disques. 
— 18 b. 30 : L'Art et la Vie. — 18 h. 30 : 
Récital d'orgue — 19 b. : disques — 
19 h. 30 ': pièce* pour vloloncell* — 
19 h. 45 : Radio fantaisie. — 20 h 15 : Les 
marches publics *t leur financement. — 
30 h. 30 : s La Figurante s. pièce d* F. 
d e Curai — 83 h 80 : disque* 

RADIO NORMANDIE (274 m ) . — 
8 h. 30 : disques. — 7 b . : gymnastique. 
— 7 h. 16 : La route est belle. — 7 h. 46 : 
mélodies. — 8 b. 18 : mus. variée — 
8 b. 40 : L'sstrologue. — 8 b 45 : chan­
teurs populaire*. — 8 h. 16 : orchestra. 
— 9 h. 45 : Londres la gale. — 10 h : Les 
favoris de la Radio. — 10 h. 16 : extr de 
films. — 10 h. 30 : disques. — 11 h 20 : 
chansonnettes. — 12 h : valses. — 
12 h. 15 : mus. militaire. — 13 b. : Emlss. 
enfantine. — 15 h. : concert. — 16 h. 15 : 
Chansons e t chanteurs — 16 h. 30 : Or-

Îue. — 18 h. 45 : Miroir musical. — 
6 h. 18 : Fantaisie orientale — 18 h. 30 : 

mélodie* — 18 b 45 : Marmaduke Brown 
et Matllda. — 17 b. : Auditeurs — 
18 h. 6 : Caveeln. — 18 h. 16 : disques. 
— 19 h. : Lys Oautv — 18 b 15 : Jean 
Lumière. — 18 h. 40 : Caua de M Mlstler 
— 20 b. : Le gala des vedettes — 
80 h. 40 : Orch Philharmonique de Ber­
lin. — 23 h. : Café-concert. — 24 b. : mé­
lodie* et 

— 18 b 18 : concert. — M h. • : «la­
ques. — 18 h : Lecture d'écrivains régio­
naux — 18 h 18 : Emis* économique — 
18 h 80 : concert. - 18 b 88 : disques. 
— 20 b : Causerie. — 20 b 18 : Jeu re-
dlophoniqu*. — 21 h 80 : dep le Théâtre 
de Metz t La Trevlata s. — B h. 80 : 
mus. variés 

RADIO TOULOCTSE (338 m 81. — 
12 h. : orch de danse — 18 h. 18 : Lee 
Histoire* de maman Câline — 18 b 
danse — 18 b. 10 : concert — 19 b 38 : 
Chansona enfantine* — 19 h : musette . 
— 19 h 30 : opérettes minutes — 
19 h. 40 : concert varié. — M h : Les 
gaités de restomse. — 30 b. B : us»sert. 
varié - 20 h 45 à 21 b. : i Oabaret *»•> 
mollve » — 21 h 5 : M et Mme Frise-
poulet, ménage moderne. — 21 b. 28 : 
concert varié. - 23 b 16 : Auditeur*. — 
28 b. 45 : chant* — 33 h : marche* mili­
taires — 2» b 18 : Caveau. — 83 b 80 : 
Emlss. coloniale : sélect, sur Fraaqulta, 
opérette de Lehar. 

RADIO LCXEMBOtraO (1.888 OU). — 
6 h. 30 : chèque* — 7 h. 10 : SOUS le 
soleil de ls Provence. — 7 b 30 : Bonjour 
1* monda — 8 b . : concert anglais. — 
11 b. 16 : La mess* de* malade*, depuis 
C'.ervaux. — 13 b. : Causerie. — 13 b 80 : 

. Tompico. marche mexicaine : Nocturne ; 
La Princesse du Cirque, sélect. — 18 h : 
disques — 13 h 5 : Les Histoire* dé 
Maman câline. — 18 b. 28 : Récréation 

; des enfanta de l'oncle Jean. — 13 b 80 : 
i Emlss luxembourgeoise. - 14 h 15 : con­

cert anglais. — 17 h 80 : Emlss fémi­
nine. — 18 ri : Var.été*. — 18 b. 48 : 

• Emlss féminine — 19 h : disques. — 
19 h 30 : Variété*. — 19 b 48 : Marchas 
et choeur* — 20 h. 15 : La Course a u 

' Clocher. — 21 h 10 : Fantaisie. — 
21 h. 40 : Concert «ympnonlque par l'Or­
chestre de Radio Luxembourg — 32 h 20 : 
Csus. sur Louis Pasteur — 23 b : danse. 

BRUXELLES FRANÇAIS (483 00. 8 ) . — 
13 b : dlsquee — 18 h : Causerie. 
— 18 h. 10 : concert — 13 h 30 : Avec 
Jean Lumière et Berthe Stlv*. — 14 b. : 
La vie artistique. — 17 b. : disques. — 
17 h 30 : Matinée enfantine. — 18 b 18 : 
extr d'opérettes 19 b. : Chron. d u 
monde ouvrier — 19 h 15 : dleq. de­
mandé* — 20 h : oeuvre» de Verdi. — 
2T h 15 : Le* Indes galantes : extr. d u 
Divertissement, de Lalo. — 22 h. 10 : Jean. 

RADIO STRASBOURG (349 m. t ) . — 
8 b. 30 : disques — 6 h 40 : gymnasti­
q u e — 7 h. 16 : dlaque* — O h 10 : 
mus. légère. — 11 h. 86 : Cours. — 
11 h. 40 : disque*. — 12 h. 48 : Bourse. 

fynp dé rtevetT <r* Norej 
186 ru* de Part» LUI*) 

LeOermnt Emil» OtèNT 

mutm un splendide service de table, 
de beaux torchons de cuisine, 
des serviettes éponge de qualité. 

C h a q u e j o u r , d e s mi l l i ers d e m é n a g è r e s p r é l è v e n t s o i g n e u s e m e n t l e s t i c k e t s -

p r i m e s i m p r i m é s sur l e s b o î t e s S u n l i g h t S a v o n So le i l e n v u e d ' o b t e n i r l e s ca ­

d e a u x de réel le v a l e u r «rue c e t e x c e l l e n t s a v o n offre g r a t u i t e m e n t à s e s fidèles 

c l i e n t e s . P o u r q u o i n e l e s imi t er i e s - v o u s p a s ? Le serv i ce de t a b l e d e s t y l e é l é g a n t 

e t m o d e r n e e s t , e n effet , s p l e n d i d e : il e s t e n m a i l l e c h o r t e x t r a - b l a n c , a r g e n t é , de 

p r e m i è r e q u a l i t é ; c h a c u n e de ses p i è c e s e s t e x a c t e m e n t as sor t i e à l ' e n s e m b l e e t 

p e u t ê tre o b t e n u e s é p a r é m e n t . L e s t o r c h o n s d e c u i s i n e s o n t e n t o i l e m é t i s s é e 

e t m e s u r e n t 8 0 c m sur 5 5 . Q u a n t a u x s e r v i e t t e s é p o n g e d o n t l e s d i m e n s i o n s 

• o n t de 9 0 c m sur 6 0 c m , e l l e s s o n t d e t o u t p r e m i e r c h o i x e t c a p a b l e s d e faire 

e u t rès l o n g u s a g e . 

C o m m e n c e z d o n c , d è s a u j o u r d ' h u i , 1 c o l l e c t i o n n e r l e s t i c k e t s - p r i m e s S u n l i g h t 

S a v o n Solei l , puis adressez- les a u S e r v i c e P . d e s S a v o n n e r i e s L è v e r a H s u b o u r -

c l in ( N o r d ) e n p r é c i s a n t l e c a d e a u q u e v o u s aurez c h o i s i . 

«Pour leur toilette, des milliers de femmes ont adopté 
SUNLIGHT SAVON SOLEIL 

E l l e s o n t r e c o n n u crue S u n l i g h t S a v o n Sole i l q u i d o n n e a u l i n g e u n e b l a n c h e u r 

• t e in tante e s t é g a l e m e n t parfa i t p o u r l a t o i l e t t e . S a m o u s s e a b o n d a n t e e t a c t i v e 

p é n è t r e , e n effet , p r o f o n d é m e n t d a n s l e s p o r e s , a d o u c i t e t toni f ie l ' é p i d é m i e . 

M a i s e l l e s l ' appréc i ent t o u t p a r t i c u l i è r e m e n t car il a s sure à c e u x q u i l ' e m ­

p l o i e n t r é g u l i è r e m e n t u n e dé l i c i euse s e n s a t i o n d e fraîcheur. D è s a u j o u r d ' h u i , 

e s s a y e z d o n c S u n l i g h t S a v o n So le i l p o u r v o t r e t o i l e t t e . 

Vo ic i l e dernier c a d e a u 
offert par S u n l i g h t S a v o n 
Sole i l . V o u s p o u v e z o b t e ­
nir c e t t e s p l e n d i d e ser­
v i e t t e é p o n g e c o n t r e 1 8 
t i c k e t s - p r i m e s o u 3 ser ­
v i e t t e s c o n t r e 5 0 t i c k e t s -
p r i m e s s e u l e m e n t . 

• 
SUNLIGHT SAVON SOLEIL e S p é c i a l i t é L e v e r 

Pauvre Gosse, 
Pourquoi es-tu si Frêle? 

T s maman ne sait donc pas que l'huile de foie de morue 
peut augmenter, en quelques semaines, ton poids de 
plusieurs livres de muscle» solides T Dis é ta mère que son 
pharmacien vend de l'hune de foie de morue granulée 
en pastilles enrobées de sucre. Tu n'as donc pas besoin 
d'absorber de l'huile de foie de morue liquide, au goût 
exécrable, qui gâterait ton estomac si délicat. 

Dis aussi à ta mère que les Pastilles JESSEL à l'extrait 
d'huile ut foie de morue sont saturées de vitamines, 
qu'elles sont les meilleures • bitisseuscs • de vie et de 
santé que l'on puisse trouver. Un entant msladil s repris 
grâce aux Pastilles JESSEL 12 livres en 7 mois. 

Demande donc â ta mère de t'acheter une botte de 
Pastille* JESSEL. Elles sont aussi agréables é prendre 
que des bonbons. Et ls botte ne coûte que 14 tr. 50. 

n I C C C C I «l'Extrait d'Huile 

PASTILLES J C d j C L ^ F W ^ \ u a 

QR, Argent 
^LW • • • JONTINUENT D-*TIl« 

' REPRIS AU MAXIMUM 
clin A. GEESEH. 48, m «es Aipsîins. 48, LILLE 

Les personnes possèdent VIEUX BIJOIX. M O N N A I E S 
OE *t ARGENT, «ont avisée* que la Maison est ouverte 
« SAUF LE DIMANCHE » d* S Peur** â U) b euros M 

Devant le s.ccès 
remporté par 

notre e i ip ipe 
publicitaire d'achat 

PIANOS 
GRANDE QUINZAINI RtOLAMR 

Belles occasions tous prix 
REPRISES — ECHANGES — RÉPARATIONS 

Jne visite de nos magasins n'engage en aucune façon 

Maison COUPLEUX 

Pendule cuisine 'WESTMINSTER' 
damiers fur fond blanc, 
décoration inaltérable «fJsrTé 
* t mouvement garanti T ^ P _ - . 
3 ans I s f s l . 5 0 

M O D È L E RICHE, f a Ç a d . r .n 
forcé*, damier* rouges ou bleui 
»ur fond blanc. Grand mouvement 
WESTMINSTER d'origine, A * 
goranti S o u i . Valeur JA T E 
réelle actuelle 3 9 f r . . . s V Î * ' " 

I E PAIEMENT A L I C U 
APRÈS RÉCEPTION ET 
COMPLÈTE SATISFACTION. 

ProflimM dm «mit. mlfrm 0*0*0-
ilmnnmllm, mi mmvmymm ofo mmtim 
rmirm oommoauro on fmlonmiti 
mmMm emueaos ataur ElmmHmr 

WESTMINSTER 
R a y o n P e n d u l e s 

du Rochmr, PAfPfS 

D 
E m ê m e qu'un être v ivant ne 

peut vivre s a n s respirer, 
v o s cheveux ne peuvent 

awusser a'iss s e n t privés 4 a leuet 
a l iment naturel. ' 

Quand tout va bien, les 14 subs­
tances organiques qui constituent 
cet a l iment sont apportées aux 
racines capillaires par la circula­
t ion du sans;. Quand, par aulte de 
surmenage, de mala­
die ou d'appauvrisse­
ment, le s a n g cesse 
de fournir ces subs-
t a n c e s organiques, 
seule la Silvikrine 
peut remplacer le 
•ans; e t provoquer la 
pousse normale des 
cheveux, par l'exté­
rieur. 

En effet, la, Silvikrine n'est pas 
autre chose que la solution biolo­
gique -des 14 é léments constitutifs 
des cheveux, réalisée par le savant 
D ' Weldner, sous une forme stable 
e t assimilable par le cuir chevelu. 

C'est peurquol 
t n'existe pe« de plu* sûr moyen 

frottai 

vous été* infesté de pellicules, st 
les démangeaisons, .yous touonear 
tant, si votre chevelure «'éçjrjirem 
de plus en plus, recoures i m m é ­
diatement A la Silvikrine. 

Dana le monde entier, 4 M mil­
lions de personnes ont été s a u ­
vées de la calvit ie par la Silvikrine. 
L'argent dépensé leur rapporte 

mille fois s a valeur. 

Dès les premières ap­
plications, la c h u t e 
s 'arrêter les pellicules 
sont chassées du Jour 
au lendemain. En 
quelques semaines , les 
racines, ravitaillées en 
éléments nutritifs, re­
prennent leur act iv i té 
normale. El les déclen­

chent une pousse nouvelle. Votre 
chevelure reprend sa vigueur. 

Vous rajeunisses à vue d'oeil. V o u e 
ne risques plus qu'on voua dise 8 

i < Trop vieux. > 

j Mais n'attendes pas qu'il soit trop 
tard. Procurea-voue la Silvikrine 
aujourd'hui même. Chaque Jou» 
qui passe a g g r a v e votre état . 

Flacon j é partir de 14 frênes 

EN VENTE PARTOUT 

Silvikrine 

l ' échapper à le o a l v K I * h u m i l i a n t * 

qu i v o u * f * r m * 

t o u t * » l e * portos. 

E t aussi l e * ccsurs. 

BOUTONNIÈRES 
A FAÇON 

Travail soigné sur 
Machines Amtfcricaine* 

(Livraison rapide) 
G. KAPP I7T •»»-*•-••-

PLUS D IVROGNES 
CIVROGMERIE EST UNE MAHÛIE I 

LaPOUD^EMONTAVOlHRtlornièst I I V71 
l i?OI 
Cécile, 
ru- u • 
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18, n m 

— Pourvu que ma petite Yvonne ait 
pensé a v a n t de partir,, à me confect ion­
ner un de ces cafés au lait dont elle 
a le secret, dlsalt-ll en se frottant les 
mains . 

» j ' a i u n e fa im du diable. 
Mais ce fut en vain qu'il chercha son 

petit déjeuner. 
B l e aura pensé être de retour avant 

m o n réveil, fit-il, voilé pourquoi rien 
n est préparé. 

* Maie j e vais lui faire une bonne 
farce. 

m J e confect ionnerai moi-même m o n 
déjeuner, c o m m e a u temps, où hélas ! 
J e t a i s seul ici 

U n ins tant après, Berthler avait con­
fec t ionné s o n repas matinal . 

Il é ta i t p lac idement en train de trem­
per d a n s le brun liquide de longues tar­

t ines de pain largement enduites de 
beurre, quand la sonnerie de la porte 
d'entrée le fit tressaillir. 

— Voilà m a chère petite ménagère, se 
dit-il en se levant précipitamment. 

» Je vais u n peu la gronder... car Je 
crois qu'elle fait l'école buissonnlère. 
voilà qu'il es t bientôt dix heures. 

Mata, ayant ouvert ta porte, 11 se 
trouva en présence de Marcel Dau-
benton. 

— Marcel... à cet te heure I s 'exclama 
Papa Bon Coeur. Quoi de nouveau, m o n 
vieux... Et qui m e vaut l 'honneur d'une 
visite aussi mat ina le ? 

» S a n s compter que si ce n'est pas 
pour moi seul que tu viens ici ce mat in , 
tu perds ton temps, mon vieux. . 

» Notre petite Yvonne n'est pas encore 
revenue de s o n marché I 

Mais Marcel, ayant serré ta m a i n de 
son ami sans répondre, é ta i t entré d a n s 
la sal le à manger. 

S o n premier regard se porta sur une 
lettre non décachetée qui se trouvait sur 
la table. 

C'était celle qu'Yvonne avai t écrite à 
P a p a Bon C œ u r avant de s'éloigner avec 
Marot. 

— Il n e sait rien, se dlt-iL 
Fél ix ayant refermé ta porte arrivait 

près de son ami. 
— Eh bien ! Marcel, encore une fols, 

quoi de nouveau ? interrogea-t-iL 
Mais Fél ix constata tout à coup que 

les traits de Marcel é ta ient décomposés . 
— Qu'as-tu ? fit-il v ivement. Pourquoi 

ce visage défai t ? 
Marcel, sais issant les m a i n s d u vieil­

lard, répondit : 
— Encore un chagrin, m o n ami. Cha­

grin passager, espérons-le.. Mais enfin.. 
— Mais quoi... qu'y a-Wl ? tnsista 

Félix, atterré. 
— Cette lettre... là, sur la table... T u 

ne l'avais pas encore vue, n'est-ce pas ? 
— U n e lettre, où est-elle ? 
MaU Marcel s'en étai t déjà saisi. 
— Veux-tu que Je l'ouvre ? proposer 

M L . c'est u n e lettre d'Yvonne.. 
Fél ix Berthler soudain inquiet, bal­

butia : 

— D'Yvonne I... c o m m e n t cela ?... 
Pourquoi ?... ouvre., ouvre, Marcel... 
ouvre vite.. 

Marcel, rapidement , lut alors à Ber­
thler le contenu de ta lettre de la Jeune 
fille. 

Fél ix , s'était s a n s force, laissé tomber 
sur un siège. 

— Elle reviendra, pet i t père, assura 
Marcel... elle reviendra, sols bien tran­
quille... puisqu'elle te le d i t ; tu sais 
bien qu'Yvonne ne peut pas mentir.. . 

P e n d a n t quinze jours, l es deux h o m m e s 
at tendirent va inement le retour de l'en­
fant... 

Mais rien... pas un mot... p a s un s igne 
qui leur fit connaître ce qu'avait bien 
pu devenir Yvonne 

A cette époque, le départ de Marcel 
pour le Midi devenai t Indispensable. 

U n imprésario, qui faisait représenter 
un nouvel opéra de lui au théâtre de 
Monte-Carlo, déclarait sa présence Indis­
pensable pour les dernières répétit ions. 

— Que faire ? se demanda i t le Jeune 
auteur se s e n t a n t Incapable d'abandon­
ner son ami d a n s c e s heures d'Inquié­
tudes... 

Mais Fél ix n e pouvait se décider à 
quitter ta rue d'Ulm. 

Ayant donné sa démiss ion de premier 
violon au ciné de la rue des Ecoles, tous 
les jours, à toutes heures, il a t tendai t 
le retour d'Yvonne. 

Et soudain, un Jour. Marcel se remé­
mora la d e m a n d e de rense ignements que 
naguère lui avait faite Yvonne. 

— Le crime du Mourilron... à Toulon.. . 
le Midi. 

Tout cela se heurtait dans sa tête 

— Peut-être y a-t-il là une piste, finit-
il par se dire, peut-être ta retrouveral-je 
là-bas... qui sa i t f 

S a n s rien lui révéler de se s espérances. 

U a l la trouver Bsfthier , e t U Insista tant 
et tant auprès de son vieil ami. qu'enfin 
celui-ci se laissa séduire par la perspec­
tive d'un voyage qui allait lui faire 
oublier un peu son chagrin, se voyait, 
un beau matin, c o m m e d a n s un rêve, 
débarquer dans ce pays enchanteur , 
qu'est la principauté de , Monaco. 

Les projets de Marcel é ta ient les sui­
vants : il resterait à Monte-Carlo jus­
qu'au soir de la seconde représentation 
de son oeuvre., puis, sous prétexte de 
fatigue cérébrale il déciderait son ami 
Fél ix à venir avec lui s'installer pendant 
quelque temps à Toulon 

C'est ce qui eut lieu quelques tours 
après. 

Cependant Félix ne consent i t à accom­
pagner Marcel qu'après lui avoir opposé 
une certa ine résistance. 

La petite ville méridionale recelait tant 
de souvenirs pour lui 

N'était-U pas venu là avec sa chère 
Francine . dès lé début de leur union ! 

Ils y éta ient restés cinq Jours seule­
ment, mais ces cinq Jours ava ient é té 
pour le malheureux h o m m e cinq tours 
d 'enchantement . 

Franclne . grisée par le voyage, heu­
reuse de ce t te vie nouvelle, s'était mon­
trée, durant ces heures, la maltresse ta 
plus adorable . . sauf une nuit pourtant . 
la nuit ou pour la distraire il avait eu 
la malencontreuse Idée de l 'emmener 
dons les gorgés d'Oilioules ! 

Aussi avait-il déclaré : 
— J e veux bien aller à Toulon- , ma ie 

du diable si tu m e vois j a m a i s aller d u 

côte des montagnes. . . e l les sont trop 
affreuses, trop sinistres.. . les orages y 
sont trop horribles. 

s J e passerai toutes mes Journées sur 
ta cote... Je veux jouir ent ièrement de 
ta mer... m'en donner une indigestion 

» D'ai l leurs ajoutalt-u en brandissant 
une superbe jumelle marine, qui depuis 
son départ de Paris ne l'avait pas quitté, 
ce n'est pas pour regarder les nids 
d'algies que je me suis ruiné en ache tant 
ce superbe instrument. 

» Je veux regarder les b a t e a u x , les 
pet i ts b a t e a u x . les grands bateaux... et 
je te dirai m ê m e aprée. s'ils ont des 
jambes .» termlna-t-ll en riant 

Marcel et Félix s' installèrent dans un 
des hôte ls s i tués sur le port de Toulon 

Tous les jours Félix descendait dés 
le m a t i n sur ta cote. 

Quelquefois m ê m e , Il ne rentrait pas 
déjeuner. 

Chose curieuse, jamais U n'avait l'idée 
de se diriger ai l leurs que du coté du 
Mourillon. 

Une sorte de force mystérieuse sem­
blait l'attirer Invinciblement vers cet 
endroit. 

Souvent Marcel al lait à sa rencontre. 

D e loin, U apercevait son vieil ami... 
souvent assis sur une roche escarpée. 
quelquefois debout, mai s presque tou­
jours braquant sa lourde Jumelle sur 
l'hortaon bleu. 

Le s o u . Berthler. faisait lmsasnqusata-
rasnt à Marcel un récit dans ce genre -. 

— J'ai vu trois voiliers aujourd'hui, 
m o n petltw 

» Il y en avait un t e l l e nent curieux, 
que Je né serais pas éloigne de croire 
que ce tut un corsaire 

A ces propos un peu enfant ins , 
reponaau luujours compiaisamment . 

Cependant le jeune h o m m e ne 
pas de vue ce que, s a n s i' voU dit à 
Bertruer. U était venu falr» d a n s c e 
pays II voulait retrouver Yv, nne et sa ­
voir enfin ce qu'avait e te jt crime d u 
Mourtl on. dont la justice locale n'avait 
garde nulle souvenance 

A force d'interroger les uns et les 
autres il apprit bientôt, de source abso­
lument exacte, qu'à défaut dé crime, 
une mort violente avait eu lieu au Mou­
rillon de longues s n n é e s auparavant 

Il s'agissait du suicide de ta jeune 
comtesse de boulanges . 

Faci lement U trouva la propriété 481 
comte de Couianges 

— Peut-être me trompe-Je. peut-être, 
au contraire, est-ce là que se trouve te 
n œ u d de l intr igue . pensa-t-U. 

Or. un soir que Marcel é ta i t al lé à 
ta rencontre de Félix sur le " t—""n 
côtier. se sentant un peu las U s'assit 
sur le talus bordant lé sent ier du coté 
des propriétés éche lonnées ls long es) 
ta mer. 

Adossé au soubassement d'une 
de l'une d'elles, qui était pi 
celle du comte de Couianges. le 
homme, rêvassant, ml somnoleisl 
réveillé rut soudain tire de sa 881 
par Iss éclats d'une vola 

U 
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